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Remontons le
temps
jusqu’en
1930 et

faisons une balade au
cœur de La Casbah
de cette époque.
FLASH-BACK SOUVENIR
A l’ouest de la place du

Gouvernement (place des
Martyrs), se trouve la rue du Divan
qui aboutit à à la place Malakoff où
se trouvent la cathédrale Saint-
Philippe, bâtie entre 1845 à 1860,
le Palais du gouverneur, maison
mauresque du XVIIIe siècle, et le
Palais de l'archevêché, belle archi-
tecture de type mauresque avec
cour à arcades décorées de boise-
rie et  de faïence.

Cet édifice, qui faisait partie de
l’ancien Palais du dey, s’appelait,
autrefois, la maison de la fille du
sultan.

Rue de Chartres, temple protes-
tant. A la deuxième impasse se
trouve la maison mauresque
appartenant à la famille
d’Abdelkader et où Mme Delfau,
fondatrice des écoles profession-
nelles indigènes pour la fabrication

des tapis des principales manufac-
tures algériennes, a installé son
ouvroir principal qui reste encore
sous sa direction personnelle.

LA BIBLIOTHÈQUE
NATIONALE

Près de la place Malakoff, on
passe par la rue de l’Etat-Major où
se trouve la Bibliothèque nationa-
le, ancienne demeure mauresque
de Mustapha Pacha, construite en
1779. C’est l’une des plus intéres-
santes maisons d’Alger ; bel
auvent, vestibule, la bibliothèque
renferme 40 000 volumes et 2 000
manuscrits arabes. 

Dans ce même quartier, remar-
quer deux autres maisons mau-
resques, l’hôtel de la Division, 1,
rue de l’Intendance, à côté de la
bibliothèque, et l’hôtel du Premier
président, 9, rue Soggemah, près
de la rue Bruce.

De la place Malakoff, suivre, au
sud, la rue de la Lyre, avec de
nombreuses arcades dont les bou-
tiques sont occupées par des
«indigènes» (on désignait ainsi les
Algériens à l’époque), cette rue
aboutit au marché de la Lyre d’où
se détache, en contre-haut de la
rue de la Lyre, la rue Randon, très
commerçante également et où
s’élève la synagogue.

Derrière la synagogue partent

de sinueuses petites ruelles qui
montent à la rue Kléber, voie très
pittoresque du vieil Alger, près de
la mosquée de Mohamed-Echerif,
une des plus anciennes de la ville.

LA MEDERSA 
ET-TSÂALIBIA

La rue Randon est prolongée
par la rue Marengo d’où se
détache, à gauche, la rue de La
Casbah qui monte vers La
Casbah, en traversant une partie
du vieil Alger. A droite de la rue de
La Casbah, se détache la rue Sidi-
Ramdane, où s’élève une petite
mosquée.

A l’extrémité de la rue Marengo,
la belle construction neuve, de
style mauresque, avec grande
coupole et quatre petits dômes, est
la Medersa et-tsaâbilia, établisse-
ment d'enseignement supérieur
musulman.

A côté, est érigée la mosquée
de Sidi-Abderahmane, surmontée
d’un joli minaret et entourée de
tombeaux. Elle date de 1696 et
renferme, sous une chasse ornée
d’ex-voto, le tombeau du marabout
Sidi-Abderahmane (1387-1468).
On atteint La Casbah par le boule-
vard Vallée ou la rue de La Casbah
qui débouche sur une petite place
où se tient un curieux marché quo-
tidien. Non loin, près de La
Casbah, s’élève la petite église
Sainte-Croix, ancienne mosquée
datant de 1817. 

Admirer le portique muré en
marbre blanc. C’est l’ancienne
entrée du tribunal turc de l’Agha.
La casbah, qui domine Alger, est
une ancienne citadelle construite
par les Turcs, à partir de 1516.
Poursuivant notre balade, on peut
traverser les Eucalyptus qui entou-
rent la prison civile pour aller visiter
le cimetière musulman d’El-Kettar.
Vue splendide sur le Frais-Vallon,
Bouzaréah et la mer.

De là, en longeant à gauche
l’enceinte fortifiée, on peut gagner
la porte du Sahel d’où l’on rentre à
Alger par le tramway d’El- Biar qui
contourne La Casbah, puis des-
cendre la rampe Rovigo jusqu’à la
rue de la Lyre.

Sabrinal

PATRIMOINE
ALGER, UN LIEU,  UNE HISTOIRE

Promenade dans
La Casbah des années 1930
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C’est l’histoire d’une
passion dévorante entre
une romancière et un de
ses admirateurs (un artiste
de 16 ans son cadet). Elle
habite Paris. Il réside à
Lausanne. C’est dans
cette ville helvétique, dans
une librairie lors d’une
vente-dédicace, que le
couple se rencontre. Elle
flashe sur lui et réciproque-
ment. Mais discrètement.
Eloignés géographique-
ment l’un de l’autre, leur
relation se tisse d’abord
sur la Toile. 

Allusions, insinua-
tions… les choses sont
dites à demi-mot. Très vite,
la narratrice devient accroc
à son micro. Elle consulte
continuellement sa boîte
électronique espérant fié-
vreusement un message
de son adonis de 23 ans.
Leur première rencontre
(réelle et non virtuelle) a

pour cadre le Jardin du
Luxembourg (Paris). «Je
cherchais ses yeux
comme il cherchait les
miens, encore cachés. Le
bruit de la ville faisait place
au silence de nos peaux
qui allaient se reconnaître
par instinct…» (p.64).

Au gré des allers-
retours en train, entre
Paris et Lausanne, l’aven-
ture amoureuse à l’état de
gestation voit le jour. Page
après page, on découvre
dans ce dernier roman
signé Nina Bouraoui la
passion violente et brûlan-
te d’une femme de 39 ans
pour un jeune de 23 ans
que la jeunesse, la beauté
et la fraîcheur subjuguent.

Appelez-moi par mon
prénom de Nina Bouraoui
aux éditions Sedia (2008),
500 DA.
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EN LIBRAIRIE
APPELEZ-MOI

PAR MON PRÉNOM
DE NINA BOURAOUI
ÉDITIONS SEDIA

LL’’aammoouurr àà fflleeuurr
ddee ppeeaauu

BIBLIOTHEQUE NATIONALE
DU HAMMA
Salle Lakhdar-Essaïhi 
Cet après-midi à 15h 
Projection d’un film intitulé Zone
commune de sécurité du produc-
teur Lee Eun, Shim Jae-myeong,
en collaboration avec l’ambassa-
de de la République de Corée. 
Dimanche 26 octobre
à 15h
Conférence-débat autour d’un
thème  animée par le Dr Hicham
Djait (Tunisie). 
MEZZANINE
(2e ÉTAGE)
Lundi 20 octobre à 16h
Vernissage de l’exposition photo-
graphique intitulée «La langue

italienne et les places d’Italie
dans le temps». En collaboration
avec le Centre culturel italien. 

HALL D’EXPOSITION 
CENTRAL
Mercredi 22 octobre 
à 16h
Vernissage de l’exposition intitu-
lée : «Grandes surfaces et fonds
de tubes (la peinture debout)» De
l’artiste- peintre, graveur
Mr Abderrahmane Aïdoud. 

GOETHE INSTITUT ALGERIE 
Jeudi 23 octobre à 15h 
Dernière conférence de la série
Jeunesse et Société aura pour
thème «Djamila a 21 ans et fume

le narguilé : un phénomène
algérien ? » 
Lieu : Fondation Friedrich
Naumann -
41, rue Abdelkader-Stambouli,
Alger.

PALAIS
DE LA CULTURE - KOUBA
Galerie Baya 
Jusqu’au 31 octobre 
Exposition collective de jeunes
artistes peintres 
Horaires d’ouverture :
de 13 à 18h

SALLE IBN-ZEYDOUN (OREF)
Jeudi 23 octobre à 19h00
Concert animé par Daby Touré.
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